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LE SCEPTRE ET LE DRAKKAR 


Le temps des Mérovingiens dura près de deux siècles et demi. Les 29 rois des- 
cendants de Clovis se partagèrent le royaume comme un simple héritage. 
Jusqu'à Dagobert, dont le folklore chante encore la mémoire, en dépit des 
conflits la royauté franque s'affermit. Déjà, elle est marquée des signes d'une 
civilisation brillante, et le christianisme y joue un rôle important. 

A la mort de Dagobert, le pouvoir royal s'effrite sous les rois fainéants au profit 
d'une aristocratie terrienne qui donnera au monarque ses premiers conseillers, 
les maires du palais, sortes de premiers ministres. L'un d'eux, Charles, dit Martel, 
s'assura le pouvoir effectif et devint le héros de la chrétienté en donnant un coup 
d'arrêt à l'expansion musulmane, à Poitiers, en 732. 

Pépin le Bref, son fils, mit fin à la dynastie mérovingienne, désormais symbo- 
lique, en se faisant sacrer roi, avec le soutien de l'Eglise et de la Papauté. Alliance 
riches de conséquences, qui trouva sa plus parfaite expression lorsque Char- 
lemagne, héritier du trône, fut proclamé Empereur des Romains à Rome. Il avait 
poursuivi l'œuvre de ses ancêtres avec un rare mordant, en Bretagne, en Saxe 
et en Espagne, pour assurer le triomphe du Christ, et pour imposer son propre 
pouvoir : l'embuscade de Roncevaux montre bien qu'il était contesté. Charle- 
magne voulut aussi recréer un Empire qui, pour les lettres et les arts, fût digne 
de l'Antiquité. Il favorisa l'épanouissement de la “renaissance carolingienne”. 
L'Empire unitaire ne lui survécut pas, et le traité de Verdun (843), aux origines 
de deux pays, la France et l'Allemagne, confirma l'éclatement du territoire entre 
ses petits-fils, dont Charles le Chauve, souverain de la Francie de l'Ouest. 

À cette date, et sur ses terres, d'insaisissables envahisseurs venus de la mer 
semaient la mort et la désolation sur les côtes et le long des fleuves, boulever- 
saient la société. Pendant près d'un siècle, ces Vikings menèrent de fructueuses 
opérations de pillage et de rançonnage, à peine contrebalancées par quelques 
échecs. Puis ils furent fixés entre l'Epte et la mer, territoire de la future “Nor- 
mandie”, par une solution négociée (le traité de Saint-Clair-sur-Epte, 911), plus 
efficace qu'une impossible défense, et calquée sur une pratique remontant à 
l'époque romaine. 

Une famille nouvelle s'était taillé des heures de gloire dans la lutte contre les 
Northmen et dans l'organisation des principautés féodales : celle de Robert le 
Fort, puis du roi Eudes, défenseur de Paris contre les “loups de la mer” 
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SOUS LE 


Venus DES DÉSERTS D'ARABIE, 
LES CAVALIERS DE L'ISLAM ETAIENT, 
À L'AUBE Du VHT® SIÉCLE, MAÎTRES 
DE L'ÉGYPTE, DE LA SYRIE, DE 
L'ANCIEN EMPIRE PERSE, ET 
MÊME DE L'AFRIQUE Du NORD, 
OÙ LS S'ÉTAIENT HEURTES AUX 
FAROUCHES BERBÈRE. 
INDISCIPLINES, LES BERB: 
LIVRAIENT FA CILEME: 

AUSSI LES ARABE: 


EXPÉPITIONS G. 





ÆN 711, LE BERBÉRE TARI@ REVINT 








ENTHOUSIASME D'UN VOYAGE DE RE- 
CONNAISSANCE EN ESPAGNE. 


VU QUE RICHES 
CULTURES ET 
MÉTAUX 
PRÉCIEUX ! 


L'Ene musA 18N nusaye envoya ALORS 
EN ESPAGNE UNE EXPÉDITION. TARIQ PRIT LA 
MER À LA TÊTE D'UNEARMÉE DE 12. 


, Te #- 
/ VITE! DES 
À 


OCOHOMMES. 


TRÉSORS NOUS 
ATTENDENTI 














LA PREMIERE sATAILLE pecipa pu sorrpe L'espaene 
CHRETIENNE : LES SARRASINS BATTIRENT RAPI- 
DEMENT LES TROUPES PU RO/ ROPERIC, QUI FUT 

TUÉ ENTRE CADIX ET MEDINA 
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DIEU ME JUGE ! 


Lorsaue Les musuMANS DÉBARQUÉRENT EN 
ESPAGNE, L'. 


INARCHIE REGNAIT DANS LE ROYAUME 
WISIGOTH. AUSSI, NOMBREUX FURENT CEUX QUI SE 
ANEMENT AU SERVICE DES ENVAHISSEURS. 








Musa REJOIGNIT 
TARI@. À TOLÈPE, 
CAPITALE DES 
CHRÉTIENS, LS 
TROUVÉRENT LES 
COURONNES LE 
25 ROIS GOTHS ! 





Ay-peu Des MONTAGNES (LES PYRE- 
NÉES) S'ÉTENDAIT UN PAYS EN PLEINE 
ANA RCHIE . POUR L'ENVAHISSEUR LA TEN- 


TATION ÉTAITGRANDE DE SE LIVRER AU 
PILLAGE... 








ÆN 719, Les TROUPES ARABES, COMMANDÉES PAR AL HORR, S'EMPARÈRENT 
DE NARBONNE ET DE CARCASSONNE. ELLES ASSIE GÉRENT NÎMES, ET SE 
RÉPANDIRENT ENSUITE PANS LE DAUPHINÉ ET EN BOURGOGNE. 














En 721, AL SAMAH MIT 
LE SIÈGE DEVANT TOULOUSE, 


VAILLAMMENT DÉFENDUES 
PAR LE DUC EUDES ET SES 
VASCONS. 





Revenons UN INS- 
TANT AU ROYAUME 
DES FRANCS. 
DEPUIS 719, LE 
MAÎTRE INCONTESTÉ | 
EN ÉTAIT LE PUC 
CHARLES, MAIRE 
Du PALAIS, FILS 
DE PÉPIN D'HE- 
RISTAL ET D'AL- 
PAÏDE... 


MAIS LES MURAILLES ETAIENT 


Cher er prince pes 
FRANCS l'DUX ET PRIN- 
CEPS FRANCORUM), 
CHARLES GOUVERNAIT 
EN FAIT AU NOM DE 
THIERRY IV, UN ENFANT 
DE SEPT ANS QU'LAVAIT 
TIRE D'UN MONASTÈRE 
POUR LE PLACER SUR 
LE TRÔNE. 


Pour ÉTENDRE SON ROYAUME, CHARLES ENTREPRIT UNE VASTE CAMPAGNE 





DE CONQUÊTES. EN GERMANIE, IL LUTTA CONTRE LES SAXONS ET LES 
FRISONS. EN 728, IL FIT DE LA BAVIÉRE UNE TERRE FRANQUE... 








CET OP 
SERA UTILE À 
NOTRE SIRE 
CHARLES ! 





GEA AUSSI L'ÉVAN 
SAINT BONIFACE 


RALLIEZ À 
DIEU CES 
PAÏENS / 


lAIENT REFU. 
RES Mara tes UN CE L, 
















En 32, sous 1 Pression pes éLémenrs sersèRes Le 
GOUVERNEUR D'ANPALOUSIE, ABD ER RAHMAN, DÉCIDA 
DE LEVER UNE PUISSANTE ARMEE POUR EFFECTUER UNE 
NOUVELLE INCURSION EN TERRITOIRE FRANC. OPÉRATION 

SURTOUT DESTINEE À FAIRE DU BUTIN 


Uue rois pe PLUS, LES CAVALIERS DE L'ISLAM FRANCHI- 
RENT LES PYRENEES ET S'EMPARÉRENT DE BORDEAUX, 
MALGRÉ L'HÉROÏQUE RÉSISTANCE DES VASCONS ET DÉS 
AQUITAINS, COMMANDES PAR LE DUC EUPES 









QUE LE PROPHÈTE \ © 

GUIDE LES 
PAS DE VOS 
CHEVAUX ! 














Evves ENVOYA ALORS DES EMISSAIRES AU PUISSANT 
MAÏTRE DES FRANCS POUR LE SUPPLIER D'INTER- 
VENIR... 





—"| 
SIRE Duc, 
LES PERFIDES 
SARRASINS ONT À 
NOUVEAU PASSÉ LES 
MONTS ET ASSAILLI 
BORDEAUX NOTRE 
BONNE VILLE / da 


COMMENT 
RÉSISTER À 
CES INFIDÉLES 
MUNIS DE 
CUIRASSES ? 
HOUS MAN- 
GUONS PE 








1LS SONT AU MOMENT 
DE LEUR PLUS GRAN- 
DE AUDACE. MAIS, 
GUAND LEURS 
MAINS SERONT 
PLEINES DE 





P_. QUAND L'AMBITION 
SE SERA EMPARÉE DE 
LEURS CHEFS ET QUE LA 
DIVISION AURA PÉHÉTRE 
DANS LEURS RANGS, 

ALORS NOUS IRONS À 

EUX, SURS DE LA 
VICTOIRE ! 













GNONS, 
L'ENvAñIS: 
LONGUE 
VIE AU Duc 
CHARLES! , 


Eur chartes Lança ses ranrassins er ses cavaLiers À LA POURSUITE DE L 
FAIRE RETRAITE VÉRS L'ESPAGNE, MAIS SES TRO LOURDEMENT CHARGEES, 


NOUS SUR- 2 
PRENDRE / “4 
















.… ALORS QUE LES ARABES AVAIENT D INSTAL- 
LER LEUR CAMPEMENT SUR DES TERRES BRÛLEES 
PAR LES FRANCS. L'ATTENTE DURA UNE SEMAINE... 


MANS SE TROUVÉRENT FACE A FACE. CHARLES AVAIT MASSE 


À Le 10 ocTo8RE 732, PRÉS DE VoUILLÉ, CHRÉTIENS ET MUSUL- 
SES TROUPES EN TERRAIN DÉCOUVERT... 





re 


TENEZ DE MAIN Ÿ 
FERME LANCE 
ET BOUCLIER 














#! Le samErI 17 ocToBRE, À COURT DE VIVRES, LES ARABES SE DÉCIDÈRENT 
à | À ATTAQUER. MAIS LA PUISSANTE CAVALERIE FRANQUE ATTENDAIT DE PIED 
FERME LE CHOC DES SARRASINS... 

LES PREMIÈRES VAGUES SE BRISERENT SUR LA MURAILLE DE FER DES 
GRANDS CORPS FRANCS. 


— - …—__ /'GLOIRE AU 
( UC CHARLES! 














Une pure 0e 
JAVELOTS S'ABAT- 
TIT SUR L'ARMÉE 
DU PROPHÈTE ET 
LES CAVALIERS 
VIDÉRENT LE 
ETRIERS SOUS 
LE CHOC PES 
FRANCISQUES 
LANCEES À TOUu- 
TE VOLEE / 








Tour 4 douenée, 1 eomear pemeura Nb. 
VENU, UNE PARTIE DES TROUPES PI 

















CROYANT LEUR BUTIN MENACÉ, LES COMBATTANTS ARABES 
REGAGNÈRENT LEUR CAMPEMENT. CETTE ERREUR 
LEUR FUT FATALE... 





RECOMMANDE 
TON ÂME AU 
DIEU DES 
SARRASINS 
>= , 











À L'AuBe, LES SOLDATS DE CHARLES, DÉSORMAIS GLORIFIÉ 
PU SURNOM DE MARTEL, DÉCOUVRIRENT LE CAMP ENNEMI, 
VIDE... a 


Les ARABES, QUI AVAIENT PERDU LEUR CHEF AU cours pu 
COMBAT, AVAIENT FUI VERS LE SUP. 
CHARLES MARTEL AVAIT SAUVÉ LA CHRÉTIENTÉ ! 














Après LA VICTOIRE DE POITIERS, CHARLES MARTEL SUIVIT DE LOIN LES TROUPES 
ARABES, JUSQU'À NARBONNE, OÙ ELLES S'ÉTAIENT REFUGIÉES, ET DONT I FIT 


LE SIÈGE EN VAIN. 


NÉE 
CA 1 REBROUSSONS 
} CHEMIN ! NOUS PER- 


DONS NOTRE 





[ 
ÆUDES S'INCLINA DEVANT L'AUTORITÉ 
FRANQUE. EN ÉCHANGE DE SA SOUMIS- 
| SION, CHARLES ACCEPTERA, EN FS6, 
QUE SON FILS HUNAUD PRÉNNE LE TITRE 
DE DUC D'AQUITAINE. 
















































Avanr o€ mouriR, 


La vicrike ve 
|LE 22 ocroBre 741, 


POITIERS N'AVAIT 


CEPENDANT PAS |'ET COMME LE vou- 
CHASSE LES Mu- | LAIT LA COUTUME 
SULMANS HORS DE FRANQUE, CHARLES 


MARTEL PARTAGEA 
LE ROYAUME ENTRE 
SES PEUX FILS 


FRANCE. DE NAR- 
BONNE, LS MON- 
TAIENT DE TEMPS 


À AUTRE DES CARLOMAN ET PÉPIN. 

EXPÉDMIONS DANS CHARLES FUT INHU- 

LA VALLEE DU MÉ COMME UN RDI 
RHÔNE. À SAINT- DENIS. 








/7 QUE vieu 
J'iNSPIRE cHACUNE 
{ DE Vos AcTIoNS, 
MES CHERS 





CRLOmAN 5€ RETIRA AU MONASTÉ- 
RE DU MONT- CASSIN, LAISSANT LE 
ROYAUME ENTRE LES MAINS DE 
SON FRÈRE... 


Pépin ENvOYA À ROME DEUX MESSA GERS. AU- 

PRÈS DU PAPE ZACHARIE : BURCHARD, ÉVÊQUE DE Le VA 
WURTZ BOURG, ET FULRAD, SON CHAPELAIN, CAR IL À 
DÉSIRAIT SE FAIRE PROCLAMER ROI À LA PLACE 

Du DERNIER ROI FAINEANT- 


C'EST GRAND 


OR LE PAPE AVAIT BESOIN D'UN 
l'AÎLIÉ PUISSANT POUR MATER LES 
| LOMBARDS 











1 
\ 









SAINT-PÈRE, Ÿ MALHEUR QUE LE 
EN FRANCE, LE | sceprre ke soir 
ROI NE GOU- ENTRE LES MAINS MIEUX VAUT APPE- 





DU NOBLE PÉPIN ! 2# LER ROI CELUI QUI 
EXERCE EN FAÎT 
LE POUVOIR... 


VERNE PLUS 








Æioes PEPIN CONVOQUA À SOISSONS, EN 
NOVEMBRE 751, NOBLES ET ÉVÊQUES, ET 
L'ASSEMBLÉE L'ÉLUT ROI. 


TRoIs ANS PLUS TARD, LE PAPE ÉTIENNE IT FRANCHIT. EN PLEIN HIVER 
LE COL Pu GRAND SAINT- BERNARD POUR IMPLORER L'AIPE DU ROI 
FRANC. CONTRE LES LOMBARDS, QUI IMPOSAIENT DES CHARGES EXCES - 








Das La BASILIQUE DE 
SAINT- DENIS, LE PAPE SA- 
CRA PÉPIN RoI, LUI OC- 
TROYANT, AINSI QU'A SES 
FILS, LE TITRE DE PATRICE 
DES ROMAINS !. 1 


Pépin FORÇA LE RoI AsroL- 
PHE ET SES LOMBARDS À 
RECONNAÎTRE L'AUTORITÉ 
Du PAPE ET À RESTITUER 
AU SAINT- SIÈGE PE NOM- 
BREUSES VILLES. À LA FIN DE ||: 
SON RÈGNE, IL RECONQUIT 
L'AQUITAINE, QU'IL PARTA - 
GEA ENTRE SES DEUX FILS, 
CHARLES ET CARLOMAN, 
AVANT DE MOURIR, LE 

24 SEPTEMBRE 768. f@ 


PEL TUE 





SIVES AUX ROMAINS. LA RENCONTRE EUT LIEU LE 6 JANVIER F54 À PONTHION... 














FRANCS, 
CHOISISSEZ 
TOUJOURS VOS 


S'eur MAÎTRE Du ROYAUME APRÈS LA MORT DE CARLOMAN, CHARLEMAGNE 
DECIDA, EN F72, LORS DE L'ASSEMBLÉE DE WORMS, DE PORTER LA GUER- 
RE EN SAXE. IL PARTIT À LA TÉTE D'UNE PUISSANTE ARMÉE. 





IMPOSERONS 
À CES PAÏENS 


Chariemacne » 

PAR LE FEU. IL PRIT LE CHA E 1 f 

BOURG, ET RENVERSA IRMINSUL, L'ID AU DE ROre RANES EE 
SAXONS. CETTE PREMI bp) T LES EX 5 DE GUERRE, VINT METTRE LE 
SUIVIE DE BIEN s 


ETSES LOMBARDS, QUI 
MENAÇAIENT À NOUVEAU 
L'ÉTAT PONTIFICAL. 


LE FER, HÉLAS, 
ÉBRANLE LA FORCE 













Cuaries RÉPANDIT LA TERREUR 
EN 782, IL FIT DECAPITER 4.500 
SAXONS ET DÉPORTA 10.000 
FEMMES ET ENFANTS, Qui FURENT 
RÉPARTIS EN GAULE ET EN 













PLUS VITE, 
SINON MON FOUET 
TE CARESSERA 
LES ÉPAULES ! 







Son pays mis À Feu ET À 
SANG, LE CHEF SAXON WIPu. 
KIND SE RENDIT A CHARLEMA 
GNE. IL FUT BAPTISÉ À ATTI- 


GNY-SUR-AISNE EN FBS COUTUME 


ROMAINE, 






ENTRE LES 
EVÈQUES 



















En 797 cuaeiema- 
GNE PRES/DAIT URE 
ASSEMBLEE À PADER: 
BORN, LORSQUE 

L'ÉMIR PE SARA- 
GOSSE, SOLIMAN 
IBN EL ARABI, VINT 
SOLLICITER LE SE- 
COURS DES FRANCS 
CONTRE LE CALIFE 
DE CORPOUE. 


RS 
ere durs 


eh 





L ‘ESPOIR DE FAIRE DE L'ESPAGNE UNE DÉPENDANCE DE SON ROYAUME TENTA 
S1 FORT CHARLEMAGNE QUE, DÉS LE PRINTEMPS SUIVANT, IL PARTIT À LA 
TÉTE DE SON ARMÉE EN DIRECTION DE L'AQUITAINE, OÙ RÉGNAIT LOUPII, 

FILS DE WAÏFER. 





























Les pveënées FrRANCHIES PAR LE cou DE RONCEVAUX, LES TROUPES 
FRANQUES LIVRÉRENT DE FURIEUX COMBATS POUR S'EMPARER DE 


Avanr céucegé Pâques À CASSINEUIL, 
PAMPELUNE, PUIS DE SARAGOSSE. 


CHARLES PENETRA EN TERRITOIRE VAS- 
CON, OÙ LOUP II, QUI N'AIMAITGUÈRE 
LES FRANCS, FIT CEPENDANT SA SOU- 
MISSION 
























MAÏTRE DE LA CATALOGNE ET DE 
L'ARAGON, CHARLEMAGNE REÇUT LA 
SOUMISSION DES GOUVERNEURS LE BAR 
CÉLONE, DE GERONE ET DE HUESCA 








-: LORSQUE, LE 15 AOÛT 778, L'ARRIÈRE - GARDE, 
COMMANDÉE PAR SON NEVEU ROLAND, FUT ASSAÏLLIE 
PAR DES VASCONS EMBUSQUÉS DANS LE COL DE 
RONCEVAUX . 
















Li s'apreérarr à regagner AIx-L4- cua- 

PELLE, ET SON ARMÉE S'ÉTIRAIT EN UNE IN- 

TERMINABLE LIGNE TOUT AU LONG DES 
SENTIERS PYRÉNEENS. 














Surpris, Les FRANS 
SE TROUVERENT BIEN- 
TÔT EN ETAT D'INFE- 


RIORITÉ... Les vascons 


PILLÉRENT LEURS 
BAGAGES ET 
S'ÉVANOUIRENT 
DANS LA NUIT. 
AINSI PÉRIRENT 
ROLAND LE PREUX, 
ANSELME LE 
COMTE PALATIN, 
EGGHIARD LE 
SÉNÉCHAL, Er 
BIEN D'AUTRES... 





LA noer ve ses 8RAVES 
CAPITAINES EMPLIT DE TRIS- 
TESSE CHARLES, Qui FIT 
ARRÊTER ET PENDRE LE 
PERFILE LOUP. INSTIGATEUR 

DU MASSACRE... 








Deux siècues pus TaRD, LA MORT pu PREUX 

DEVAIT FOURNIR AUX TROUBADOURS, LA MA- 

TIÈRE D'UNE MERVEILLEUSE LÉGENDÉ, LA 

CHANSON DE ROLAND, Qui PRIT RAPIDEMENT 

LE PAS SUR LA RÉALITÉ. ROLAND DEVIAT LE 75e 
MODÈLE DU CHEVALIER CHRÉTIEN COMBATIANT | Ce 
AVEC COURAGE LES PERFIDES SARRASINS... 


P GENTILS 

SEIGNEURS ET 
ff GENTES DAMES, 
A ECOUTEZ LA BELLE 
A HISTOIRE pu 








AILE NOIRE 
DE LA MORT S'A 
sur Nous, 


La cuanson ve 
GESTE RAPPOR- 
TA AVEC MILLE 
EXAGERATIONS 
LA MORT pu 


À PREUX À RONCE- 


VAUX. SA VAIL- 
LANTE ÉPÉE 
DURANDAL 
QUVRANTUNE 
BRÈCHE DANS 
LE ROCHER 
PLUTÔT QUE 
DE SE BRISER 


DURANDAL, 
MA BONNE ÉPÉE, 
MIEUX VAUT TE BR 
| SER Que PE TE 
LAISSER AUX 
PATENS / 








sou compagnon ouvieR, rourren- | 
par X 


- ANT * DE HAUTE CLAIRE, SA BONNE Il 
É N ÉPÉE* UN SARRASIN EN ARMURE | 
L'ARCHANGE ET SON CHEVAL … 
GABRIEL, QUE TON [ES 
AÂME NOIRE RE- 
JOIGNE L'ENFER 


ET ILS TOMBÈRENT]| 
TOUS DEUX, PERCES | 
DE MILLE COUPS, — | 
APRÈS QUE ROUAND, | 
POUR AVERTIR CHAR- | 
LES, EÛT SONKE 
L'OLIFANT À S'EN 
FAIRE ÉCLATER 

LES 





Avanr vaincu saxoNS, LomBARDS 
ET SARRASINS, CHARLES DUT ENCORE 
INTERVENIR CONTRE LES PANOIS QUI 
MENAÇAIENT LE NORD DE LA SAXE. IL FIT 
BÂTIR UNE FORTERESSE SUR LES 

RIVES DE L'ELBE 





Æbur crane 
SES FRONTIÈRES 
MARITIMES, MENA- 
CÉES PAR LES PIRA- 
TES NORMAND, IL 
FIT CONSTRUIRE 
UNE FLOTTE ET VIT 
INSPECTER BOU- 
LOGNE, Où IL 
AVAIT ORDONNÉ 
LA RESTAURATION 
Du VIEUX PHARE 
ROMAIN... 














C'OMMANDANT SOUVENT SES ARMÉES EN PERSONNE, CHARLEMAGNE CONDUISIT SES CAVALIERS AUX QUATRE COINS 
DE SON IMMENSE ROYAUME... 










,. Nous 
REPUIRONS LE 








Bar ses * capruvaire: 
LA CONTRIBUTION DE 
LIBRE. IL PIVISA SON 





CHARLES FIXA 


AQUE HONME SANS LIBRES, AIDÉS PAR DES 
RE EN PLUS | esciaves, N 
- VASTES DOMAINES, OÙ "VILLA 
CONTRIBUANT AINSI À 


En œmps 0e paix, Les pay- 












FAITES JUSTICE 

AUX ÉGLISES, Aux 
VEUVES, AUX 
ORPHELINS 








Le 25 avr 799, LE PAPE LÉONIIT SUIVAITA cuevAL MAIS LES INSTIGATEUR 
LA PROCESSION DE SAINT- JEAN DE LATRAN LORSQU'IL Le Ponnre, À qui L'on TNTA DU CRIME, PRIS DE RE- 


TOMBA DANS UNE EMBUSCADE TENDUE PAR DES DE CREVER LES VEUX, BAIGNAIT MORDS, LÉ CON DUISI- 
DANS SON SANG, À DEMI- RENT EUX-MÊMES AU 





COUVENT PE SAINT- 
ÉRASME P'OÙ IL PAR- 
VINT À S'ÉCHAPPER. 






PAR Dieu ! \ 
au 


€ ] 





TROUVEREZ 
REFUGE AUPRES 
DU DUC DE 

SPOLÈTE … 











Crre NouveuLE AFFLIGEA PROFONDÉMENT CHARLES, 
QUI CHARGEA LE PUC DE SPOLÊTE DE CONDUIRE LE 
PAPE Jus@u'À LUI 





LE CŒUR ME 

SAIGNE , SAINT - 

PÈRE, DE VOUS 
VOIR EN CET 


Dans Le même mes, w reçuT 
D' ALCUIN, ABBÉ DE SAINT- 
MARTIN DÉ TOURS, DES LETTRES 
L'EXHORTANT À PRENDRE LA 
TÉTE DE L'EMPIRE CHRÉTIEN. 





EN aoû 800, cuarues 
TINT À MAYENCE UNE 
ASSEMBLÉE. IL Lur FIT 
PART DE SON DÉSIR DE 
SE RENDRE À ROME. 





JS LE SECOURS 
APPUI ET LE FIT 


- PUISSE LE CHEF 
DE L'ÉGLISE ÊTRE DIRI- 
GÉ PAR TOI DANS 
LE BON CHEMIN ET 
PUISSES- TU ÊTRE 
GUIDÉ PAR LA / 
DROITE DU TOUT- 
PUISSANT / / 
Avanr 
GAGNÉ RA- 
VENNE, PUIS 





QUE SAINT: 


PIERRE, PAR LE 
PAPE LEON 


CHARLES, 
MON FILS... 
VOTRE PRÉSENCE 


RÉJOUIT MON 
à 


















SE sus mtoeExr N 
DES CRIMES Qui ME 
SONT IMPUTÉS ! 






Une sename pus || 
| TARD DANS SAINT- 
PIERRE MÊME, CHAR- || 
| LEMAGNE PRÉSIDAUNE || 
ASSEMBLÉE RÉUNIE | 
| Pour Juge Des Ac- || | 
| CUSATIONS PORTÉES … | || 
| CONTRE LE PAPE ET || || 
RELATIVES À SON Mo- | | 
| ve D'étecnon. 











Le Jour même, 1e prèree zâcaARIE que caries 
AVAIT ENVOYÉ À JÉRUSALEM, REVINT À ROME... IL 
APPORTAIT AU ROI DES FRANCS LA BÉNEDICTION 
DU PATRIARCHE DE JÉRUSALEM AINSI QU'UN ETEN- 
DARP ET LES CLÉS DU SAINT- SÉPULCRE, 


ÿ (3 














Le Jour pe NoËt DE L'AN 800, vevanr 
L'AUTEL DE SAINT- PIERRE, COMME 
CHARLES SORTAITDE SA MÉDITATION, 
LE PAPE LUI POSA SUR LA TÉTE LA 

COURONNE IMPERIALE. 






















Suivant La 
COUTUME 
BYZANTINE, 





R 
ETL'ADORA 









À CHARLES = 
AUGUSTE, COURONNE 

PAR DIEU, GRAND ET PACIFI- 

QUE EMPEREUR DES 

ROMAINS, VIE ET VICTOIRE ! 


SAR AN 









CHARLEMAGNE S'ATTACHA Le L'ANGLAIS ALCUIN, QUE 
À LA RENAISSANCE DES L'ON DISAIT L'HOMME LE 
LETTRES. IL FIT VENIR Au- PLUS SAVANT DE son TEmrs, (@ 
PRÈS DE LUI DES ITALIENS, er À Qui IL CONFIA L'écouÆ | 
LE POÈTE ET HISTORIEN PAUL DU PALAIS D'AIX-LA- 

DIACRE, LE GRAMMAIRIEN CHAPELLE. 





PIERRE DE PISE. 






















NW vous y 
|] rormerez ve 
| BONS SERVITŒURS 


| 4 











LONGUE 
ET GLORIEUSE 
VIE AU PÈRE 
DE L'EUROPE / 












IL REMIT À L'HONNEUR L'ÉTUDE PU LATIN. UN JOUR, S'ÉTANT FAIT PRÉSENTER DES ELÈVES 
D'UNE ECOLE, IL FÉLICITA LES PLUS PAUVRES POUR L'EXCELLENCE DE LEUR TRAVAIL 









CHERS ENFANTS, 
EFFORCEZ- VOUS 
D'ATTEINDRE LA 
PERFECTION, ET JE 
VOUS COMBLERAI 
DE PRÉSENTS 













Bus se TuRNANT, courrouc 
HOBLES QUI N'AVAIENT RE 
DEVOIR.. 


RE LES JEUNES 
UN MÉDIOCRE 








NN 


UI AVEZ N 


Al 
7” QUANT À VOUS, FILS DES 
PRIN X DE LA NATION, 
j éauGé 
A 








- CHAPELLE, 
NOUVELLE CAPITALE 
DE L' R- 


D'ARGENT ET DE 
MARBRE VENU DE 
RAVENNE, UNE 8A- 
SILIQUE D'UNE 
GRANDE BEAUTÉ. 





OTHÈQUES S'ENRI- 
LIVRES SAINTS 
EMENT RELIÉS, 











Peoroncement 

LEMAGNE, QU 

DE VOIR CHAQUE 

LOUER DIEU À SA MANIÈRE, 

DEMANDA AU PAPE DEUX CLERCS 

POURIPERFECTIONNER LE 
CHANT GRÉGORIEN , 













IL comparir ÉGALEMENT À LA DÉTRESSE DES CHRÉTIENS D'AU- DEL DES MERS ET 
ENVOYA DE L'ARGENT EN SYRIE, EN ÉGYPTE, À JÉRUSALEM ET À CARTHAGE... 





À oiverses Reprises 
CHARLEMA GNE ENVOYA 
AU PAPE DES PONS EN 
OR, EN ARGENT ET EN 
FIERRERIES 








NOTRE BON 
D ris charues 
| EST D'UNE EXTRE- 
A Ke aénérosiTe. 


Li 

















Au cenree pu &RANP €, 2 
L MPIRE, LE NOUVEAU PALAIS 
D'AIX-LA- CHAPELLE SE DRESSAIT AU MILIEU D'UN 
PAYSAGE BOISÉ 
ss. 














PISCINES 
EN PLEIN 
AIR. 




















Quane LL PARTAIT A A chasse, 
LES PORTES DE SON PALAIS LAIS- 
SAIENT PASSER UNE TROUPE DE 
CHEVAUX HENNISSANTS, SUIVIE 

D'UNE MEUTE DE CHIENS... 






ve 








LA renommée DE caaeuemaue s'érenvrr s1 
LOIN QUE TOUTES LES NATIONS Lu! ENVOYÉRENT 
DES AMBASSADEURS, DANOIS, BYZANTINS, 
MUSULMANS... 






Æn 801, ve LA 
LOINTAINE BAG AD, 
LE CALIFE HAROUN 
ALRASHID LUI FIT 
MÊME PARVENIR 
UN ÉLÉPHANT.. 


VAN A N'ATAVATZ 














CepenoanT, pour 
CONTROLER SON 
IMMENSE EMPIRE, 
CHARLEMAGNE 
DISPOSAIT DE PEU 
D'ADMINISTRATEURS, 
ET LES NOBLES AUX- 
QUELS IL AVAIT 
CONFIÉ DE RICHES 
DOMAINES I&NO- 
RAIENT SOUVENT 
SON AUTORITE... 


SUR LES ROUTES Joan ANT Les 
VILLES CIRCULA ENT DES CHA 
RIOTE TRANSPORTANT Du VIN, 
Di GRAIN, ET MÈME DES PRO- 
DUITS D'ORIENT. MAIS LE Py- 
SAN HE TIRAÏT DE SES VASTES 
ÉTENDUES QUE DE MAIGRES 

RÉCOLTES. 
















En c véeur p'annee 814, DANS 
LA QUARANTE SIXIÈME ANNÉE DE 
JON RÈGNE, CHARLEMAGNE SE SEN- 
TT SAIST PAR LA FIÈVRE, AU SORTIR 








Au sepnème Jour DE 
HILDIBALD, QUI LUI APM 


L MOURUT LE LENDEMAIN, 
NON SANS AVOIR EU LE 
TEMPS DE MURMURER … 


_ 


SA MALADIE, LL FIT VENIR AUPRÈS DE LUI L'ÉVÊQUE 
INISTRA LES SAINTS SACREMENTS... 






SEIGNEUR, 


JE REMETS MON 
ÂME ENTRE 








Le MAÏTRE DE L'IMMENSE EMPI 
S'ÉTEIGNIT À L'ÂGE DE 6F ANS, 


IL FUT INHUMÉ À AIX- LA- CHAPELLE, PANS L'ÉGLISE 
QUIL AVAIT BÂTIE 


RE D’ OCCIDENT 
LE 28 JANVIER 814. 














SUR SON TOMBEAU, ON ÉLEVA UNE 
ARCADE DOREE . SOUS LAQUELLE 
ON MIT SON PORTRAIT ET CETTE 
ÉPITAPHE : 


æ ‘ 
SOUS CETTE PIERRE GÎT LE CORPS 
DE CHARLES GRAND ET 
ORTHODOXE EMPÉREUR, 
QUIL AGRANDIT NOBLEMENT, 
LEROYAUME DES FRANCS...?? 








ÆENAOÛT843 à vero, es TRoIs rs 


DE LOUIS LE DÉBONNAIRE SE PARTAGEAIENT 

L'EMPIRE. CHARLES, SURNOMMÉE LE CHAUVE 

RECEVAIT TOUT LE PAYS S'ÉTENDANTA L'OUEST ZM 70 | 
DE LA MEUSE, DE LA SAÔNE ET DU RHÔNE. ES 
AINSI NAISSAIT LA FRANCIE, OÙ 

ROYAUME DE FRANCE OCCIDENTALE. 








NOUS REFUSONS DE NOUS 
PUER AUX ORDRES 


S N 


| DE VINGT ANS REVAIT 
D'ÊTRE UN AUTRE CHARLEMAGNE. 
INTELLIGENT FIN, LETTRÉ BRAVE, 
ILVIT MALGRE SÉS EFFORTS LE 
POUVOIR S'EFFRITER. 








» TANDIS QUE PÉPIN, Duc 

D'AQUITAINE, À LA SUITE DE SANGLANTE COMBATE SE 

FAISAIT RECONNAÎTRE COMME SEUL MAÎTRE DE SON FIEF: 
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À L'OUEST, LES BRETONS SE SOULEVAIENT ET ÉCRASAIENT LES 
TROUPES ROYALES DANS LES MARAIS DE REPON. ET QUE 
DIRE DES VILLAGES RAVAGES, DES FAMINES ACCABLANT. 








LES CAMPAGNES. LES LABOURS, N'ÉTAIENT PLUS 
QUE FRICHES. L'HÉRITAGE LAISSE PAR 








CHARLEMAGNE 

| TOMBAIT EN PIÈCES ET LES 
GRANDS VASSAUX, DENIANT | 
AU ROI TOUTE AUTORITÉ, 

SE PARTAGEAIENT LES 





DOMAINES 


AUCUN VASSAL NE SERA 
OBLIGÉ DE SUIVRE LE RoI 
À LA GUERRE, SI CE N'EST. 
CONTRE L'ENNEMI 
ÉTRANGER .(#) Fe” 





Er. consie ve 
DÉCHÉANCE, LA GUER- 
RE REPRENAIT ENTRE 
LES TROIS FRÈRES, 
IMPITOYABLE, 
JALONNÉE DE 
MASSACRES ET. 

DE TRAÎTRISES... 


Uy momenT Lous 
LE GERMANIQUE FUT. 
MAÎTRE D'UNE GRANDE 


Du) PARTIE LES ETATS DE 


CHARLES. OÙ ÉTAIT-IL LE 
TEMPS DU GRAND EMPIRE 
QUI, SOUS UNE MÊME 

D LOI s'ÉTENDAIT DE ROME 
AUX BOUCHES DU RHIN, 
D'AIX- LA- CHAPELLE 
A L'ATLANTIQUE ? 











Florus, place DE 
2 





LYON, ÉCRIVAIT SA 
DOULEUR. 


FŒURISSAIT Sous . 
UN BRILLANT DIA PÈ- 
ME. IL NY AVAIT 


PEUPLE. LES VILLES 
d AVAIENT Des 
JUGES ET DES 











Ære pracee 
ASPIRE INTER- 
ROGEAIT LE 





CIEL... 


7 A FURORE — 
HORMANNORU 


RUE y 
LIBERA NOS, DOMINE"”) 


COHHE UNE PLAINTE, 
CETTE LITANIE MON- 
TERAIT SANS CESSE 
DES, PROCESSIONS, 
S'ÉLÉVERAIT DES 
EGLISES, INTER- 
MINABLEMENT. 
() Dels fureur des 


Kor!hmen, délivre-nous, 
Sélgneur. 











Le pre wavarrpas encore 
ÉTÉ VECU. AUX MALHEURS 
DES GUERRES CIVILES, DES 
FAMINES ET DE LA PESTE, 
ALLAIENT. S'AJOUTER L'ÉPoU- 
VANTE DES INVASIONS 
VIKINGS . 


LES 

HORTHMEN ! 
ILS 

DÉBARQUENT ! 








Les nORTHMEN VENAIENT DE NORVEGE 
ET PU PANEMARK, À BORP DE LEURS 
PRAKKARS, A PMIRABLES NAVIRES 
TAILLES POUR LA COURSE. 
AUX PREMIERS BEAUX JOURS, CES 
PIRATES AVAIENT QUITTÉ LEURS 
L ANSES ET LEURS FJORDS... LS 
APPELAIENT A MER LA ROUTE 
N DES CYGNES.. 








TLS APPARURENT SUR 
LA SEINE EN 841... UN 
NOMMÉ ASGEIR COM- 
MANDAIT UNE FLOTTE 
DE CENT NAVIRES. 














VAUT BIEN 
UNE CORNE 


RICHE l'BIORN L'A 
RECONNU … 





C THOR, ON DIT LE PAYS 

















POITIERS EN TARBES... 


METTAIT À # BORDEAUX , 







& 
… Aséeir s'emPARAIT À 
DE NANTES, REMONTAIT LA 
LOIRE, PILLANT FERMES ET ABBAYES 
IL COURONNAIT SON RAID EN ENLE - 
VANT LE TRESOR DE SAINT- 


MARTIN - DE- TOURS. HASTINGS, L'EFFROI GALOPE 


COMME UN CHEVAL QUAND TU 
SOUFFLES DANS TON COR 
D'IVOIRE... TA CORNE EST 
Fr _UN TONNERRE. 























Weuno oBuiaearr CHARLES LE CHAUVE À 
NÉGOCIER, 





COMME CHARLES 
RETARDAIT SON PAIEMENT, L 
LE NORTHMAN AJOUTA FROIDEMENT CINQ MILLE 
L_LVRES À SON EXIGENCE PREMIÈRE. 













LE Roi pava 14 somme entière... LE Sience se Far | |’, 


— © IL VA UNE VILLE 
SAIT DANS LES CAMPAGNES où, Pir LE cHRoniqueur, | | En 845, à 14 tére »'une rome AL RS ET 
# ON N'ENTENDAIT PLUS UN CHIEN ABOYER DE CENT VINGT PRAKKARS LE JARL Li >. 











RAGNAR REMONTA LA SEINE. 
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Les PARISIENS, S'APPRÉTAIENT À CÉLÉBRER LA FÊTE DE PÂQUES &\ RAGuAR ET SES VIKINGS SE JETÉ- 
RENT SUR LA CÉLÈBRE ABBAYE DE 






POUR LA PREMIÈRE FOIS ILS VOYAIENT LES LONGS PRAKKARS AUX VE 
VÉRÉSENRES — y SAINT- GERMAIN- DES - PRÈS ET LA 
— VIDÉRENT PE TOUTES SES RI= 
cs £ È, CHESSES. 


POUR LA FÊTE 
pu JôLL, JE SACRI- 
FIERAI UN TAUREAU 






SEIGNEUR 
DIEU! LES 
NORTHMEN.. 








A PPeLé EN TOUTE 
HÂTE, LE ROI CHAR- 
LES ACCOURUT. 
JUSQU'À SAINT- 
DENIS OCCUPÉ ET 
RAZZIE, ET SUR 
LE CONSEIL PES 
GRANDS NÉGOCIA 
LE DÉPART DES 
NORTHMEN POUR 
SEPT MILLE LIVRES 
D'ARGENT. 


Les PARI- RS = 

SIENS S'INDI- ? ; 

GNÉRENT. D'AILLEURS, CHARLES — 

NE SEJOURNAIT JAMAIS 

DANS LE PALAIS DE LA 

CITÉ. REVIENDRONT PUISQU'ON NY 
LES PAIE POUR PARTIR 














Paris, LA CAPITALE DES ROIS FRANCS, ee 
RESTAIT UN MUNICIPE, UNE VILLE LIBRE, 

QUE POMINAIT LA COMPAGNIE DES 
NAUTES, LES MARCHANDS DE L'EAU... 














LA vuse émireeospéee. Les aensans J 1 Les ceis pes yéniers emPussarer 
DE PARIS - ORFÈVEES, JOAILLIERS, \ 










LES RUELLES. 
PARCHEMINIERS, ARMURIERS - 

GARDAIENT UNE GRANDE 
RÉPUTATION D'HABILETÉ. 














{ À 
rss 4 \ 


Tour Homme LIBRE DevAIT À La VILLE Le 
SERVICE MILITAIRE ET LE GUET AUX TOURS 
ET PALISSAPES. 

UNE FOIS PAR AN, LES CITOYENS, SOUS LES 
ARMES, SE RASSEMBLAIENT POUR LA "MONTRE? 











LORS LES MURS, SUR LA RIVE 
GAUCHE ET LA RIVE DROITE, 
La cire seuce Ne comprar Pas moins r S'ÉLEVAIENT DE RICHES ABÉAYES. 
DE Dix FO LE REPOS PU DIMANCHE ÉTAIT LES SERFS TAILLABLES ET 
PRESCRIT. M E LES BOYCHERS NE DEVAIENT PAS CORVÉABLES PEINAIENT 


TRAVAILLER CE JOUR - LA. SUR LES TERRES. 















LIN, CAPTURES, NE SE RA- 
CHETÉRENT QU'EN PAYANT. 
UNE ENORME RANÇON D'OR. 








ILs REVINRENT EN 856, FONPIRENT 
=. COMME UNE NUÉE DE GERFAUTS SUR 
SAINT-DENIS ET SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS 





GOZLIN, TELLE 


RÉ LA VOLONTÉ 
nm 








1 LES GRANDS Du ROYAUME S'UNISSAIENT, 
DIEU LES AIPERAIT À COMBATTRE LES 
SECTATEURS D'ODIN. LE ROI EST BIEN SEUL. 











ÉPOQUE, LE ROI 
SUT RECONNAT- 
TRE LES MERITES 
DE SON PARENT, 
ROBERT HÉRITIER 
D'UNE FAMILLE 
COMTALE DE LA 
FRAN CIE DE L'OUEST. 
LA POSTÉRITÉ LE 
NOMMERA ROBERT 
LE FORT. 





LA VAILLANCE DE ROBERT PLUT AUX 
POPULATIONS ET LES FOULES RECONNU- 
RENT EN LUI UN PE LEURS BONS PEFEN. 








INFATIGABLE, ÉNERGIQUE, 
IL FIT SUR LES FLEUVES 
MENACÉS DES TRAVAUX DE 
DEFENSE 


Des AuneEs encore, Les vours ve | PE LA | MER ALLAIENT 
RAVAGER LES VILLES DELA 8ASSE- SEINE) DE LA LOIRE. 
RARES, 7: 2 ce || ii 


BELLE JOURNÉE. NOUS LEUR AVONS CHANTÉ 
LA MESSE DES LANCES. ELLE À DURÉ 





LE mans, La maRCHE ANGEVINE SONTMENACES EN 
ARMÉE € 


MATIN À LA NUIT 





T'COURUT SUS À L'ENNEMI. 


f 
L 


L'AN 866. ROBERT LE FORT LEVA UNE 








IL TRaQuA un PARTI pe 
NORTHMEN, LE 15 SEPTEMBRE 
866, DANS LE VILLAGE DE 
BRISSARTHE 
LES PILLARDS SE REFUGIÈRENT 
DANS UNE ÉGLISE Er SE 
FORTIFIÉRENT. 











Les PILLARDS N'ÉTAIENT PAS HOMMES À SE LAISSER PRENDRE | CR ogerr RAMEUTA SES HOMMES, OUBLIANT QU'A 
COMME LES PIGEONS EN VOLIÈRE. À LA NÜIT TOMBANTE, LS FIRENT Ave ASQUE JE SON HAUBERT. 








JE SUIS TOUCHÉ. LA 
BLESSURE EST 
MORTELLE 














W FRÈRE LOUIS 


BiEnTôT, Les Deux FRÈRES SE DÉCHIRERAIENT || 
ENTRE EUX 














CE même Jour 
CHARLES APPRÈ 
NAT, DÉRISION 
SUPRÈME, QUE 
SON FRÈRE 
LOUIS VENAIT- 
DE S'EMPARER 
DE SON PROPR 
PALAIS D'AT- 
TIGNY SÛR 
L'AISNE 


QUELQUES ANNÉES PLUS TARD, IL REUSSISSAIT. 

À SE FAIRE COURONNER EMPEREUR. LE SACRE EUT 

LIEU UN JOUR DE NOËL, COMME CELUI DE SON AÏEUL. 

CHARLEMAGNE, MAIS IL NE POUVAIT Y AVOIR ENTRE CES DEUX HOMMES DE COMMUNE MESURE 











Depuis VINGT- CINQ ANS PARIS VIVAIT DANS LA PAIX. LES RUINESNAVAIENT ETEMRE LEVÉE SS wancr 


NR + 


«ex REMLE EN ÉTAT. TOUTEFOIS LA VIEILLE HANTISÉ DES KORTHMEN DEMCUEAT 





LES NORMANDS | CORNE 
L'ALARME, HERVÉ ! 





| S'EPT CENTS NAVIRES. QUARANTE Mit- 
LE HOMMES, LE JARL SIEG FRIED COM- 
MANDAIT CETTE FLOTTE REDOUTABLE. IL 
AVAIT SOUS SES ORDRES QUANTITÉ DE 
CHEFS, DONT UN CERTAIN HROLEF, 
SURNOMMÉE "MARCHE À - PIEPS* EN 
CONSIDERATION DE SON POIDS ET 

SA TAILLE. 














| Le comte euves, ris ve Roseer 
LE FORT, GOZLIN, ÉVÊQUE DE PARIS, 

EBBLE, ABBÉ DE SAINT- GERMAIN 

SE PORTERENT AUX MURAILLES, 














PTENEUR) 
IGNEU 
Pris P'UNE TERREUR pa 

QUE, LES HABITANTS DES RIVES SE REFY- 


GIÉRENT DANS LA CITE. EMPORTANT LES 
RELIQUES PES SAINTS. 
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à 


GOZLIN L'ACCUEIL 
“LITDANS SON 
PALAIS. 


SIEGFRIER EN PERSONNE VINT PARLEMENTER.ET DEMANDA À ÊTRE, 
Fe PA LJEVÈQUE PÉ PARIS. | 
| 


NOUS DEMANDONS SEULEMENT LE 
PASSAGE DU FLEUVE. NOUS ÉPARGNERONS PARIS … 


PARIS NOUS A ÉTÉ CONFIÉ. Si, COMME NOUS, Tu. 

ÉTAIS CHARGÉ DE DÉFENDRE CES MURS ET Si TU 
FAISAIS CE QUE Tu HOUS DEMANDES DE FAIRE, 
QUEL SORT MÉRITERAIS - TU ? 














NT DE TR 


ILES 
EM 2 SCAN 


Les vikiNGs ATTAQUÉRENT À L'AUSE. 
CONCENTRÉRENT LEURS ATIAQUES SUR LE 
GRAND -PONT. ET LA TOUR D NOR... 





Le JARL ETSES HOMMES SE RETIRÉRENT ET 
GAGNÉRENT LA SORTIE SOUS LES HUÉES 
DES PARISIENS EN ARMES. 


VOUS SUBIREZ LA PESTE 
ET LA FAMINE.. 








ILS ALLAIENT À LA MORT COMME À UNE FÊTE 
INVO@LANT OPIN, THOR, ET LEURS DIEUX FAROUCHES 
sh Du NORD. 











VIBRANT D'ENTHOUSIASME, LES PARISIENS PASS ÉRENT. 
LA NUIT À RÉPARER LA TOUR. 








ES DÉFENSEURS Du GRAND-PONT RENCAIENT COUP POUR COUP. _ 

T SI LA TOUR SOUFFRIT, ELLE NE TOMBA PAS. L'ASSAUT FUT WP CES HOMMES AVAIENT CONSCIENCE DE 

PEPOUSSE ET LES ASSAILLANTS PERDIRENT QUANTITÉ DE GENS. | | PARTICIPER À QUELQUE CHOSE DE 
GRAND. 














LES VIKINGS CHERCHAIENT À MINER LE REM- 
PART. LE FEU LES DELOGEA 








L'HUILE 
BOUILLANTE ET LA 
POIX FONPUE LES 








LE COMTE EUDES ET L'ÉVÉQUE GOZLIN ANIMENT LA à RÉSISTANCE, 
MONTRENT L'EXEMPLE . 


PAR LA LANCERDICPINANOUÉ: 
= + MOURRONS TOUS. 











LES ENSEIGNES AU Noir 
CORBEAU TREMPÉRENT. 
£ DANS LE SANG INNOCENT.. 
LA VILLE HéRoÏQUE FR : 
TENAIT LES NORTHMEN 
EN ECHEC. SIEGFRIED, 
COMPRENANT QUE LE 
SIÈGE SERAIT LONG, 
ÉTABLIT UN CAMP SUR 
CHAQUE RIVE, À SAINT- 
GERMAIN- DES -PRÈS 
ET SAINT- GERMAIN- 
L'AUXERROIS, QUIL 
CENTURA DE FOSSES. 
LE LA, IL JETA SES 
HOMMES SUR LES 
CAMPAGNES POUR LA 
VENGEANCE, LE MAS- 
SACRE ET LE PILLAGE 














LES MANGONNEAUX PROUETAIENT DES QUARNERS 
€ ROCHES QUI IE "TORTUES" 


BRISAIENT LES MANTELETS COUVERTS DE PEAUX ET 
8 








SAINTE GENEVIÈVE 
VEILLE SUR LA VILLE ! 








LA Fureur passée, Les noRrHMEN RePRIRENT = A 
LE SIÈGE. LS POUSSÉRENT VERS LE MUR UNE TOUR 
ROULANTE. 





ONTRE LES 








TROIS DRAKKARS INCENDIES VINRENT S'ÉCHOUER c 
PILES DU GRAND-PONT SANS Ÿ COMMUNIQUER LE FEU. 


À COUP DE FLÈCHES, LES PARISIENS ABATTAIENT 
LES SERVANTS. 








s 


Le aèae vurarr veus DEUX MOIS QUAND, DANS LA 
NUIT DU SIX FEVRIER 886, UNE CRUE EMPORTA LE TABLIER 
DU PETIT- PONT Qui TOUCHAIT À LA TERRE. 


Douze vérenseurs 


ee 
SE TROUVÉRENT AINSI n 


ISOLÉS DANS LA TOUR. À (4 

















HOIX QUE DE VENDRE 
MENT LEUR VIE. 














Lis consarrieenT rourue Jour en crovexs LIBRE: 
ATTACHES À LEUR CITÉ. TOUTES LEURS FLÈCHES PORTAIENT- 


PARIS, IMPUISSANT, ASSISTAIT À LEUR HEROÏSME ET À 
LEUR AGONIE. 





EE DIEU NOUS 
GARDE | ADIEU, 
AMIS. 


Auceépuscuse jus se Re 
TIRÉRENT SURICE QU) 
RESTAIT DÜ PONT. LA 

TOUR N'ÉTAIT PLUS 

QU'UN GIGANTES- 

QUE BRASIER. 


TES 














=— 

IRENT JUSQU AU DERNIER. 
Lie A CONSERVE LES NOMS DE ces 
ISIENS : HERMANFROI, 


1, # , HERLA 
HERVI, SEUIL, GUI, AIMARD, HERVE, OUACRE, 
ARNAUD, JOBERE 5 HARDRE, JOSSOUIN. 

E) 























La  HORMANDS, 
S || véLivREz-No 
PSE (PEENSREURT 7 


LA FAMINE 
DÉPEUPLAIENT- 
DES RUELLES EN- 
TIÈRES. LA LUGU, 

DANS LES MOIS QUI SUIVIRENT, SIEGFRIED, HROLF ET LES BRE PLAINTE S'ELE- 
AUTRES CHEFS MENÈRENT HUIT ASSAUTS CONTRE LA CITE /N- 
DOMPTABLE. HUIT FOIS ILS FURENT REPOUSSES. 





VAT Dé NOUVEAU AAPesre. 





















DV etai elesse une ruècue | | 
IDRSDUNOSORTIE MOURUT DANS F| | 
SON PALAISIDE LA CITÉ {| 













L'année PRÉCÉDENTE, 
— CHARLES LE GROS, EMPEREUR, 
AVAIT REÇU À PONTHION LES 
SERMENTS LE FIDELITÉ DE SES 
GRANDS VASSAUX. 
MAIS CELUI- LA AUSSI SE DÉSINTÈRES- 
SAIT DU SORT DE PARIS. 
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A FLOTTE VIKING S'ÉTAIT De TEMPS A AUTRES LES 
ECARTÉE EN AVAL. ? JARLS, POUR MAINTÉNIR. À 


MOUILANT 

Ÿ LELONG DES DEUX 

| RES. LES GUERRIERS 
DESIEGFRIED PATROUIL- 

LAIENT ENTRE LES DRAK- 












KARS ETLEURS DEUX 


4 NTRE LA VILLE, LEURS 
CAMES ET RAPINAIENT LOIN É MORTS SE COMPTAIENT PAR 
DE LEURS BASES. 













MILLIERS.. 


Le y avarr main- 
TENANT SEPT 
MOIS QUE PA 
TENAIT BON, 








RENTRA PANS SA 
VILLE DÉSOLÉE. 













Des 10es, a vise 

VÉCUT DANS L'ATTENTE. 

| L'e EcouLA 

ÊT. ON ENTRA DANS (ÜCE GROS 

L'AUTOMNE... [| BŒUF PE CHAR- 

| LES NE PEUT DONC 
SE HÂTER ? 

















HAUTEURS DE MONTMARTRE. 
D'ARRIÈRE - SAISON FAISAIT BRILLER 
SET LES ARMES. 
= 2 





ARMÉE DE CHARLES N'APPARUT QU'EN OCTOBRE 















@ Sarois » p'EerrRor REDOUTANT D'ÊTRE PRIS EN TENAILLE ENTRE LA CITÉ ET LES 
TROUPES DE SECOURS, LES NORTHMEN LE LA RIVE DROITE 
SPREPLIERENT PRÉGIATAMARNT GUR La ENS SAUCE, 












ANS PARIS VOUÉ DEPUIS LONGTEMPS À 


L'HÉROÏSME, À L'ANGOISSE, À UNE CONSTANTE) 
TENSION, L'ÉNTHOUSIASME ÉCLATA 


GRÂCE À CETTE DÉFENSE EXEMPLAIRE, L'ARMÉE 
DE CHARLES LE GROS ALLAIT ÉCRASER LES 
NORTHMEN SOUS LES MURS DE LA CITÉ. 








Come ve 
LACHETE, LE 
ROI PRÉFERA 
NÉGOCIER LA 
LEVÉE pu Sie 
GE... CONTRE 
UNE RANÇON 
DE SEPT CENTS 
LIVRES D'AR- 
GENT. EN OÙ- 
TRE IL LEUR 
ACCORDA 
LA PERMIS- 
SION D'AL- 
LER PILLER 
LA BoUR- 
GOGNE... 








EXASPÉRES, LES PARISIENS INTERBIRENT AUX 
| LOUPS Du NORD LE PASSAGE DES PONTS... 


| , C EE 


MOURIR € 





PRÉFÈRE 
ORGÉ 








\ 


ETS sh LA " * 














LES NORTHMEN bu RENT FAIRE UN LONG pérouR 
PAR LES TERRES POUR REPRENDRE EN AMONT 
LE COURS DU FLEUVE. 

LES PARISIENS RESTÉRENT ÉTRANGER À CETTE 
HONTE. 

















Dans à cire, Es ciocues Deux ANNÉES PLus TARD, 
DE DIX ÉGLISES SONNÉ - CHARLES LE GROS, DÉCONSI-. 
REAT À LA VOLÉE DÉRÉ, ÉTAIT DÉPOSÉ 
PARIS AVAIT BIEN PAR LA DIÈTE DE 
MÉRITE DE LA FRANCE] | TRIBUR. EUDES, 
COMTE DE PARIS, 
ÉTAIT RECONNU 
ROI DE FRANCE. 












ÆEuves iusrea 
LE DÉBUT DE SON 
RÈGNE EN ÉCRA- 
SANT, À MONTFAU- 
CON, EN ARGONNE, 
UNE ARMÉE NOR- 
MANDE Qui LaIS- 
SA VINGT MILLE 
HOMMES SUR 
LE TERRAIN. 





CETTE FOIS ET POUR our ee 
PARIS NE SERA PLUS MENACÉE. 


















DEVENAIT LA VILLE - CLEF Du 
ME DE FRANCE. 














SOUS L'IMPULSION DE SON ANCIEN COMTE, PARIS DEVENAIT LA PLUS RICHE VILLE DU VIEIL ÉTAT DE 
FRANCIE. EN QUELQUE SORTE LA CAPITALES, LES NAUTES CONTROLAIENT TOUT LE COMMERCE DE L'EAU 











ÆEbaie FAISAIT RECONSTRUIRE L'IMMENSE ABBAYE DE 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS. 

CENTAINES D'OUVRIERS 

TRAVAILLAIENT SUR LE 

CHANTIER... 

















L ‘an ou seraneur 89 
AUX CALENDES DE JAN- 


VIER, EUDES TOMBA 
GRAVEMENT MALA DE À 

£ LA FÊRE ET FUT INHUN 
À SAINT- DENIS, 


à LA COURONNE ÉCHUT À 
ri Nil CHARLES TROISIÈME 
FAR LE 





DU NOM, QUE SES 

CONTEMPORAINS SUR: 

A nMommérenT 
SIMPLE Ge) 


ELLE SERA PLUS BELLE 
QU'ELLE NE FUT 





Dés Le véBur pe SON RÈGNE, L 
ALLAIT SE HEURTER À UN GRAND 
CHEF DE GUERRE VIKING, HROLF 
MARCHE -À- PIEDS * QÜI, VINGT 
ANS PLUS TÔT, AVAIT PAR- 
TICIPÉ AVEC SIEGFRIED 
AU SIÈGE DE PARIS. 
CE HROLF QUE L'HISTIRE 
CONNAÎT SOUS LE NOM 

DE ROLLON. 











SA PLACE D'ARMES 
£ ENTRE L'EPTE 














REVENANT D'ANGLETERRE EN 

L'AN 911, IL RAVAGEA NANTES, ANGERS, 
LE MANS. PLUS FORT QUE JAMAIS, LE 
NORTHMAN AUX. LONGUES -JAMBÉS 
MARCHAIT EN TÊTE DE SES CAVALIERS... 





NÉCHÉCIDEVANT CHARTRES, IL DUT BATTRE C'HARLESMESIMPLE NENFORÇAIPAS LE DESTIN. IL DÉPÊCHA EN — TI] 
ME VERS ROUEN, SEMANT SUR SON PASSAGE | 

IRT ET LA DESOLATION. 
| AMDE Blos À SENL 


EUSTRIE DES EMISSAIRES. 
, PAS UN ARPENTN'ETAIT YA =] | 
1 LABOURÉ, NI EN BLÉ NI E È 
À 1 à EN PRÈS, NLEN : 








VIGNES #4 








ME 
\ | \ 
LE ROI T'OFFRE CE PAYS, ENTRE 
L'EPTE ET LA MER, AVEC LE TITRE \ — A 
DE COMTE DE ROUEN ET IL T/AC- A 
CORDE, EN OUTRE, DES DROITS 
SUR LA BRETAGNE 








Le cueravenru- 
RIER N'ÉTAIT PAS 
À UNE CONVER- 
SION PRÈS... 


DIS À TON ROI QUE J'ACCEPTE 
LES PAPARS (#) ME METTRONT DU SEL 

DANS LA BOUCHE... 
Gr) Prêtres . 








Charces LE SIYLE, ASSIS SUR UN TRÔNE, ENTOURE DE 
DIGNITAIRES NE Ÿ DÉTACHAIT PAS LE REGARD DE CE GÉAN 
HAUT DE PLUS À DE SiX PIEDS... 
















Le rearre ve aix eur comme cape we perrr Viuaae 
DE SAINT- CLAIR-SUR- EPTE, ROLLON, BAPTISÉ DE FRAÎCHE 
DATE, AVANGA VERS LE ROI, À LA TÉTE DÉ SES LIEUTENANTS... 








Le TRAIT snipuvarr que Tous Les pays De 8ASSE-se1ye, Avec 
ROUEN ET LES FIEFS MARITIMES, ÉTAIENT LAISSES À ROLLON ET À 
SES COMPAGNONS, À CHARGE POUR EUX DE DÉFENDRE LE 
ROYAUME . 























Le norriman s'avançA, emPoicna 
LE PIED PE CHARLES, ET D'UN MOU- 
VEMENT BRUSQUE LE LEVA SI 

HAUT... 






PAR DIEU / 
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. QUE LE ROI BASCULA EN 


ARRIÈRE ET TOMBA DANS 
L'HERBE. 

"DANS UN SILENCE IMPRES-. 
SIONNANT; ES DIGNITAIRES % 
AVALÈRENT L'AFFRONT. 


Un sourire écuaira LE visage DE RoLLON 
MAIS IL SUT SE CONTÉNIR. N'ETAIT-IL PAS 
COMTE DE ROUEN ET GRAND PU ROYAUME ? 
PAREILLE RÉUSSITE VALAIT BIEN LE 





Mais ceci est sans 
DOUTE UNE LÉGENDE 
QUE, BIEN PLUS TARD LES 
DESCENDANTS DES COMPA- 
GNONS DE ROLLON RACON- 
TÉRENT AUX VEILLEES, 
POUR LA PLUS GRANDE 
GLOIRE DES ANCÊTRES. 
TOUJOURS EST-IL QUE 
ROLLON ENTEN DAIT FER- 
MER LA SEINE AUX INVA- 
SIONS, LE LOUP SE FAISAIT 
CHIEN DE GARDE. IL 
DIVISA LA TERRE ENTRE 
SES SUJETS, AU CORDEAU, 
ETINSTITUA UNE JUSTICE 
RIGOUREUSE. LE COMTE 
DE ROUEN DEVIENDRAIT. : 
BIENTÔT DUC DE NORMAN- 


DIE UN DES GRANDE VE &, Er Auoes QUE NAISSAIT UNE NORMANDIE 
FÉGDAUX Du ROYAUME. M}, FLORISSANTE, CHARLES LE SIMPLE MOURAIT, 

À PRISONNIER DANS UNE TOUR PE PÉRONNE, 
\N DÉCONSIDÉRE ET MÉPRISÉ . SÀ FIN ANNONÇAIT 
J CELE DES CAROLINGIENS 


à 




















dans le numéro de janvier 1977 : 


La race des Capets 


HUGUES CAPET 
GUILLAUME LE CONQUÉRANT 






Remous chez les Carolingiens 
l'Empire se morcèle, le vent tourne 


Deux hommes face à face : l'archevêque 
Adalbéron et Hugues “Capet”, duc des Francs 


Semblant d'élection à Senlis 
le duc est fait roi 


Brouillard épais sur le Royaume : 
la grande peur de l'An mille. 


La hantise des Capétiens : mater 
les grands vassaux 


Guillaume de Normandie, le Bâtard 
colossal, maître chez lui 


Juillet 1066 : cap sur l'Angleterre! 
700 navires, 10 000 hommes, 
5 000 chevaux contre Harold le Saxon! 


Hastings, 14 oct. 1066. Pluie de traits 
contre mur de haches, c'est la déroute 
des Saxons 


Douvres, Cantorbéry, Winchester éèdent 
Londres, enfin, tombe! 


“Tu étais duc, Guillaume, tu seras roi!” 


Westminster, 25 déc. 1066 : le couronnement! 


